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« Ici Berlin » où nous nous sommes tout de suite dirigés vers le Reichstag. Après quelques 

démarches administratives et ausweis présentés nous avons été reçus au parlement Allemand. 

 

Édito : Depuis plusieurs campagnes, pour les élections Présidentielles, beaucoup de candidats ont affirmés vouloir s’inspirer de 

la politique Européenne de l’Allemagne. Nicolas Sarkozy d’abord, François Hollande ensuite et, aujourd’hui, Emmanuel Macron 

a repris le refrain. Une fois élu, leur première visite à l’étranger a été pour Angela Merkel, Chancelière fédérale, avec les résultats 

que l’on sait. Aussi, CHANTECLAIR – votre journal favori – ne pouvait rester sur ces impressions négatives. C’est votre serviteur 

en personne qui est allé à Berlin interroger pour vous la Chancelière Merkel. 

« Pas de brotocle entre nous, 

appelez-moi Angela tout 

simplement. 

 

Yawohl (oui bien sûr 

NDLR) mais l’un 

n’empêche pas l’autre. Je 

peux vous présenter  

quelques lieux de visite et, 

« en même temps » vous 

évoquer l’économie. 

Comme par exemple la « Karl Marx Allee », très belle 

avenue de l’ancien Berlin-Est ! Du nom cet attaché 

parlementaire auprès du ministre de l’économie de 

l’époque. Il avait pour devise « travailler moins pour 

gagner plus ! » Z’est un peu utopik. N’aviez-vous pas un 

ancien Président qui disait « travailler plus pour gagner 

plus ? » Je crois même que vous avez échappé à un 

candidat qui proposait de « travailler plus pour gagner 

moins. » Ach ! La bolitik z’est très difficile.  

Karl Marx et son avenue à Berlin 

Merci de nous recevoir 

Angela, et à travers nous 

l’ensemble des lecteurs de 

CHANTECLAIR. Pourriez-

vous nous indiquer quelques 

sites pour notre reportage sur 

Berlin et ensuite nous 

pourrions peut-être aborder 

quelques questions sur 

l’économie ? 

« JiBé, rédacteur en chef du journal CHANTECLAIR, 

merci de nous accorder cet interview. Comment dois-je 

vous appeler Madame la Chancelière ? » 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                

 

 

 

 

 

  

 

 

BERLIN 2/4 

Bien sûr. Z’est notre Parlement. Fous savez qu’il a 

été incendié dans a nuit du 27 au 28 février 1933. 

On avait dit alors par un opposant communiste. Ils 

foutent touchours le pordel les cocos. Pour être 

honnête on sait depuis que c’est un groupe de SA, 

du régime lui-même, qui a manipulé ce pauvre 

Marius Van der Lubbe et versé de l’essence dans 

les sous-sols du bâtiment. Ça a été le début d’une 

période bien mouvementée pour l’Europe et pour le 

monde.  

Ja, je veux dire oui, il fait très chaud. 

Prosit Angela ! (toast NDLR) 

 

 

 

Yawohl (déjà traduit NDLR) che vais 

fous faire rigoler un peu… Mais avant 

che fous offre « ein Berliner » ! 

   

Tout ça n’est pas n’est pas très gai. N’avez-vous 

pas quelque chose de plus artistique à nous 

proposer ? Des monuments, des peintures ? 

 

À quelques pas du Reichstag vous 

pourrez voir le mémorial de l’holocauste. 

Ach gross malheur la guerre !  

Un petit peu plus loin fous avez la 

Colonne de la victoire. Haute de 67m elle 

commémore les victoires militaires 

prussiennes sur le Danemark en 1864 – 

sur l’Autriche en 1866 - et sur la France 

en 1870-1871. 

Fous pourrez constater aussi que la 

sculpture en médaillon du maréchal von 

Moltke – sur le pont qui porte son nom – 

est très ressemblante à la réalité. Les 

habitants de Sedan s’en souviennent peut-

être, mais z’est bien loin à présent. 

 

 

 

 

Pouvez-vous nous dire quelques 

mots à propos du Reichstag, avec 

sa magnifique coupole célèbre 

dans l’histoire, où nous nous 

trouvons actuellement ? 
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C’était dans notre intention. Il est 

difficile d’ignorer cette page de 

l’histoire. 

 

Foilà quelque chose de plus amusant. Fous 

souhaitez certainement aller voir le Mur de Berlin, 

ou ce qu’il en reste ? Ya. 

Ach le Mur ! Dans ma cheunesse z’était pour nous 

un terrain de cheu. Le samedi soir – (après l’turbin 

NDLR) – nous jouions à « faire le mur  ». Certains 

d’entre-nous ne rentraient pas touchours à la 

bension le dimanche soir. Ach les betits galopins ! 

Aujourd’hui nous avons conservé une partie 

importante de ce mur pour la livrer aux artistes 

peintres et autres graffeurs. Z’est assez choli ! 

 

 
 

Dirigez-vous ensuite vers l’Alexanderplatz ou « l’Alex » - qui tire son nom du tsar Alexandre 1
er

 

- afec la Tour de la téléfision haute de ses 368m. Son ascenseur fous bropulsera à 200m de 

hauteur en 40s chrono, d’où fous aurez une vue impressionnante. Z’était aussi là le siège de la 

« kripo » - kriminalpolizei – (police criminelle NDLR), un peu comme votre « 36 quai des 

Orfèvres », à une autre époque ! 

 

Check Point Charlie : 

c’était l’unique point 

de passage entre 

Berlin-Est et Berlin-

Ouest à l’époque de 

la guerre froide. Il 

reste un des 

symboles du Mur de 

Berlin. 

Un baiser langoureux entre Honecker et Brejnev, 

une Traban défonceuse du Mur , c’est une galerie 

à ciel ouvert que constitue le plus long tronçon 

conservé (1300m) de l’ancien rideau de fer.  

Commencé 2 mois après la chute du Mur en 1989 

ce mémorial a longtemps subi les injures du temps. 

Il a été restauré en 2009 à l’occasion de ses 20 ans. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Tout ça z’est un beu karikatural ! Le Reich, che veux dire l’Allemagne et Berlin z’ont très cholis. Mais che prends l’accent, 

che ne zais pas bourquoi ? Ich bin ein Berliner ? Donnerwetter ! (mince alors NDLR)…. Et restez abonnés ! 
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Nous abressions beaucoup sa loi sur le 

travail, que fous abelez « Loi Heil Khomri » 

che crois ! Le titre sonne déjà bien. Il faut de 

la souplesse, encore de la souplesse, 

touchours de la souplesse, j’en parlais hier 

encore afec mon beau-frère « Otto von B. » Et pour lutter contre le 

chômage, qu’elle a été 

votre solution ? 

Angela, si on parlait un peu 

d’économie. Que pensez-vous de notre 

nouveau Président Emmanuel Macron ? 

  

 

Ach ! Le chômage, mais z’est très simple. Il 

suffit de rendre le travail obligatoire. Afec notre 

agence pour l’emploi – le STO – nous afons 

même accueilli des travailleurs de toute 

l’Europe. Il y en avait pour tout le monde : 

L’eau lourde en Norvège, le spatial dans le nord 

de la France avec les V2, le mur de 

l’Atlantique, la route des sables en Libye, les 

canons de Navarone en Grèce, et les grands 

travaux d’urbanisation à l’Est, en Ukraine et en 

Russie. Une zorte d’Erasmus du travail ! 

À Oranienburg, à quelques kilomètres au nord 

de Berlin, nous avons construit le camp de 

vacances de Sachsenhausen pour loger tous ces 

travailleurs, avec les douches et chauffage. 

Z’était très social ! Fous pouvez y aller avec la 

ligne S1 du U-Bahn (le métro NDLR). 

 

Angela, maintenant que l’on se 

connait on peut se tutoyer ? Ya. 

Merci pour tes idées de visites et 

pour tes conseils en économie. Au 

revoir et bonjour à ton beau-frère. 

Si j’ai besoin de précisions je 

t’enverrai Mélenchon ! 

Allez JiBé, je fais fous prêter une veste 

pour faire la photo du souvenir.  

En partant passez donc sous la Porte de 

Brandebourg. Mais n’emportez pas le 

quadrige qui le surplombe comme 

l’avait fait votre Napoléon ! Nous 

zerions obligés d’aller le rechercher !... 

(humour NDLR)  

 

 
Auf Wiedersehn (au revoir NDLR). 

Rappelons que Krupp, BMW, IG Farben, Siemens et bien d’autres ont 

abondamment puisé dans cette main d’œuvre bon marché, qu’a été « le 

camp de Sachsenhausen », pour faire tourner leurs usines. 


